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Ce n'est pas seulement la 35e p r o m o t i o n , mais bien l 'Associat ion tout 
entière qui est en deuil au jourd 'hu i . R a y m o n d C I T E R N E nous a quit tés et, 
tandis que chacun de nous p leure en lui l ' ami fidèle et le camarade dévoué , 
le Comité se t rouve p r ivé d ' un de ses m e m b r e s les plus anciens et les plus 
actifs. 

Beaucoup d 'entre n o u s se souv iennen t de son passage à l 'Éco le , à une 
époque o ù la guerre de 1914-1918 rassemblai t dans le m ê m e amphithéâtre 
des élèves de six ou sept p r o m o t i o n s différentes. Après de sérieuses études 
secondaires à Janson de Sai l ly , il fit à l 'Éco le sa première année avec la 
3 5 e p romot ion ; puis, m o b i l i s é , il par t i t au 8 e Génie. Après l 'Armist ice , se 
trouvant au F o r t de Palaiseau, il put , en m ê m e temps qu 'un certain n o m b r e 
d'entre nous , faire sa d e u x i è m e année a v e c la 3 7 e , t ou t en assurant ses fonc­
tions militaires. E n sursis en o c t o b r e 1919, il acheva son séjour à l 'École , 
mais, avant d 'entrer dans l ' industr ie , il d û t encore , ses é tudes terminées, 
passer un an dans des l abora to i res de l 'Etat . 

Après un court séjour a u x Établ i ssements Prache & Boui l lon , sa carrière 
d'Ingénieur se poursui t a u x Aciér ies de Gennevilliers, o ù notre camarade 
C O R D I E R n 'eut q u ' à se louer d e son c o n c o u r s . Mais , c 'es t aux Établ issements 
Grammont où il entre en 1928 qu ' i l t r o u v e vér i tab lement sa vo ie . I l appro­
fondit ses connaissances dans u n d o m a i n e où , plus tard, il devai t donner 
toute sa mesure lo rsqu 'en 1936 les Établ i ssements Jouan, en quête d 'un 
technicien spécialisé, lui offrirent la d i rec t ion d e leurs services techniques . 

Il contr ibua très eff icacement à la c réa t ion et au déve loppemen t phys ique 
de ces Établ issements , en ent reprenant l 'é tude et la const ruct ion de diffé­
rents appareils de dosage , n o t a m m e n t d 'un pho toco lor imèt re à absorpt ion 
de principe original, d ' appare i l s p o u r la mesure d u p H d e divers modè les 

d'appareils de t i t rage s p é c i a u x . E n particulier, il a été le premier en 
France à construire un p h o t o c o l o r i m è t r e à réseau, ouvrant de nouvel les 
possibilités aux m é t h o d e s co lo r imét r iques . I l eut enfin l 'occas ion de faire, 
toujours dans c e m ê m e d o m a i n e , o ù les mises au po in t son t souven t néces­
saires, plusieurs exposés d e ses concep t ions , en particulier, au Congrès 



de Juin 1 9 4 7 , du G , A . M . S. (Groupement pou r l ' A v a n c e m e n t des Méthodes 
Spect rographiques) , o ù , dans une v u e d 'ensemble remarquable , il a fait 
une cr i t ique serrée et compé ten te de l ' emploi de la co lor imétr ie dans les 
dosages ch imiques . 

Les fonc t ions qu ' i l o c c u p a jusqu ' à la fin de sa carrière c o m m e Directeur 
général adjoint , le mirent en relations avec de n o m b r e u x camarades dissé-
minés dans tou te la France . Aussi , le n o m de C I T E R N E était-i l devenu 
familier, n o n seulement dans les mil ieux professionnels, mais aussi au sein 
d e l 'Assoc ia t ion o ù notre ami , depuis tant d 'années, assumait les fonctions 
si ingrates mais si importantes de trésorier. 

T o u s nous nous rappelons les exposés clairs et précis qu ' i l faisait aux 
Assemblées Générales pour met t re en lumière la nécessi té de cot isa t ions en 
r a p p o r t a v e c le c o û t de la v i e , sans cesse en augmenta t ion , malgré la gestion 
très scrupuleuse de nos finances. I l avai t tel lement pris à c œ u r son rôle de 
trésorier q u e ses appels , nous le sentions bien, ne pouva i en t pas rester sans 
réponse . L a gest ion d e la Caisse de Secours , l 'organisat ion d u ba l , les ren­
trées de cot isat ions étaient pou r lui autant de p réoccupa t ions qu ' i l savait 
nous faire partager et pou r lesquelles lu i -même se dépensai t sans compter . 

L e s loisirs que lui laissait sa v i e professionnelle se par tageaient entre 
l 'Associa t ion et sa famille. Son foyer , si accueil lant à ses n o m b r e u x amis, 
s 'était embel l i depuis quelques années par la présence de ses d e u x jeunes 
enfants qu i le rendai t p ro fondémen t heureux. Cette ascension harmonieuse 
lui p romet ta i t des jours riches de jo i e et de sérénité. 

Malheureusement ces promesses n e devaient pas se réaliser. A u cours 
d e l 'h iver dernier, une maladie don t , à l 'or igine, o n n e pu t soupçonner la 
gravi té , l 'obl igea à cesser toute act ivi té . Après un séjour à la montagne 
qui n ' a p p o r t a aucun changement à son état, il part i t p o u r B a r b i z o n qu'il 
a imait tant et o ù il venait , avec sa f e m m e , d ' aménager une agréable petite, 
maison . 

I l semblai t aller m ieux , mais ce répit n e devai t être que passager. A la 
fin d e l 'é té, il revenai t d 'urgence à Paris pou r un t ra i tement d o n t il attendait 
un g rand soulagement . Mais, quelques jours après, le 25 sep tembre , notre 
a m i s 'éteignait d o u c e m e n t sans connaître l ' appréhension et l 'angoisse d'une 
fin p rocha ine . 

T o u s ceux qui l 'on t c o n n u se jo indron t à nous p o u r assurer à la compagne: 
qu ' i l ava i t su choisir et rendre si parfai tement heureuse et don t nous admi­
rons la digni té dans la douleur, que le souvenir de R a y m o n d C I T E R N E restera 
toujours b ien v ivan t pa rmi nous . 

B o n é p o u x , b o n père, b o n camarade , b o n a m i . Quand o n laisse aller son 
rêve , o n se plaît à imaginer un m o n d e où tous les h o m m e s seraient c o m m e 
celui qui v ient de nous quitter. 

R o b e r t B o y ( 2 6 e ) . 
Pierre B E L L A M Y ( 3 4 E ) . 


